
    Homélie de Vendredi Saint 2019 Is 52, 13-53, 12 ; He 4, 14-16 ; 5, 7-9 ; Jn 18, 1-19, 42 

 

« Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité. » 

En ce Vendredi Saint, Jésus accomplit sa mission en offrant sa vie sur la croix. Alors 
qu’hier il s’est donné en signe de pain et de vin changés en corps et en sang du Christ, 
aujourd’hui il concrétise ce projet d’amour de sauver l’humanité. La vérité sur l’homme est 

de croire que sa vie est impérissable, qu’il vient de Dieu et qu’il va vers Dieu. Seul être 
créé à l’image de Dieu, il est également le seul à avoir le privilège, parmi la multitude de 

créatures, de ressembler à son créateur. Voilà pourquoi la vie de l’homme a été sauvée à 
un grand prix : Il a fallu la mort et la résurrection du Fils unique  de Dieu.                                                                                                                   
Vendredi Saint, est le jour de la contemplation de la croix, nous allons vers elle, comme on 

va à une école d’amour : apprendre à aimer les autres comme Dieu nous aime.                                                       
Devant la croix, nous croisons nos regards avec Jésus qui dit à chacun, je suis mort pour 

toi, je t’aime ! Jésus n’a pas peur de dire qu’il nous aime malgré nos faiblesses et nos 
péchés. Vendredi Saint, nous faisons l’inventaire de nos petites croix au quotidien : être 
victime de la haine, de la méchanceté, de la pauvreté, du mépris, de l’injustice, de 

l’oppression, de la maladie, du péché, de l’égoïsme, de l’orgueil, du décès d’un membre 
de notre famille, de l’échecs dans nos projets, du chômage, de l’accident, d’handicap 

physique,…chacune et chacun ajoute ce qui fait une croix pour lui.                                                                                           
Nous venons déposer toutes ces croix, à la grande Croix de Jésus. Il murmure dans notre 
cœur en disant, ‘’laisse ta croix ici, va rendre témoignage à la vérité’’.                                                     

Devant la croix de Jésus, nous venons pour avoir une mission : Constater que les mains 
et les pieds de Jésus sont cloués, transpercés, abimés, et que mes mains et mes pieds 
sont libres. Constater son silence sur la croix, pour que j’aille parler de lui et pour lui. La 

mort de Jésus est une raison pour aller lutter contre toute injustice, aller répandre la 
charité et la fraternité. En suivant le chemin de croix, nous sommes étonnés de 

l’endurcissement du cœur de cette foule qui dénonce et accuse le juste des justes. La 
peur règne dans le cœur de quelques-uns, Pierre le renie, d’autres ricanent en le 
maltraitant par les injures et les outrages.  Nous sommes ébahis de voir quelques figures 

qui restent fidèles à Jésus jusque à la fin : les femmes qui le suivent en pleurant ; 
Véronique qui essuie son visage ; la Mère de Jésus qui ne l’abandonne jamais ; le voleur 

qui, à la dernière minute, gagne le ciel; le centurion qui après la mort de Jésus, proclame 
sa foi; Joseph d’Arimathie qui reçoit le corps de Jésus pour l’enterrer dignement ; 
Nicodème, qui auparavant était venu voir Jésus pendant la nuit et qui apporte un mélange 

de myrrhe et d’aloès. Souvent on oublie ces figures qui sont signe de la fidélité. Cela nous 
montre que malgré nos difficultés, nous pouvons rester fidèles et témoins de l’évangile. Le 

Vendredi Saint est le jour où l’humanité reçoit Marie comme cadeau d’une mère confiante, 
modèle de la foi. Jésus s’adresse à Jean : « Voici ta mère » et à Marie, « voici ton fils », 
depuis ce jour Jean amena chez elle Marie. La mère de Jésus devient mère de toute 

l’humanité. Pour comprendre la valeur de la croix, passons par la Sainte Vierge Marie, elle 
connait les souffrances et les difficultés qui s’y vivent, elle qui a reçu dans ses bras son fils 

unique mort sur la croix. Prions pour toutes les personnes dont le visage est défiguré par 
les problèmes de ce monde ; toutes celles et tous ceux qui portent les couronnes d’épines 
dans leur cœur suite à un événement malheureux qui se serait pas dans leur histoire, tous 

les blessés de la vie.  La croix de Jésus est une école du pardon et de la miséricorde. 
Jésus donne lui-même un exemple : « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils 

font ».  La croix de Jésus est signe d’unité parce que, dit-il, « quand je serai élevé de la 
terre, j’attirerai à moi tous les hommes » Jn 12, 32.  Préparons-nous à fêter pâques dans 
la joie, il est vivant celui qui nous libère, il est vainqueur celui qui combat pour nous. 

Confions au Seigneur Aurélie qui sera baptisée demain soir et prions pour l’humanité 
entière, Amen. A toutes et tous, bon Vendredi Saint.  

                                                                                                Père Innocent   


